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Les effets de l’utilisation de stratégies métacognitives. (Portelance, 2004)
Atteinte de buts à la mesure de l’apprenant
Métacognition
Prise de conscience et régulation










Perception positive de ses compétences et de son pouvoir (contrôle)






« Voyons brièvement le concept de métacognition […]. Il a été introduit par Flavell au milieu des années 1970 pour désigner la connaissance qu’un individu possède de ses processus cognitifs et du contrôle qu’il peut exercer sur ces processus. Cette définition signifie donc que l’élève agit de façon métacognitive lorsqu’il prend conscience de sa façon d’apprendre et qu’il exerce un contrôle sur celle-ci. Par exemple, un élève qui doit réaliser une tâche d’expression orale tente consciemment d’utiliser ses connaissances pour structurer son exposé. S’il constate qu’il y a des lacunes dans sa façon d’établir cette structure, il peut décider de se référer aux ressources dont il dispose pour l’améliorer. En prenant conscience de ses processus cognitifs et en tentant de les contrôler, l’élève acquiert des connaissances sur sa façon d’apprendre; ces connaissances constituent son savoir métacognitif. » (Portelance, 2004, p. 46-47)        
Extrait de : Portelance, L. (2004). La métacognition pour développer l’autonomie cognitive. Dans A. Presseau (dir.), Intégrer l’enseignement stratégique dans sa classe, (p. 45-59). Montréal : Chenelière
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Historique

À l’origine: 

	recherches sur le cognitivisme, mais dans un contexte de recherche sur la pédagogie active (implication de l’apprenant dans son propre apprentissage)

2





image1.png

& du Québec a Chicoutimi






image2.png







image3.jpeg









Historique

« Arorigine:
recherches sur le cognitivisme, mais
dans un contexte de recherche sur la
pédagogie active (implication de
Fapprenant dans son propre
apprentssage)





image3.emf
Définitions

•

Méta: sur, au-dessus

•

Cognition: acte de connaître ou 

d’apprendre

•

Essentiellement, la métacognition est 

une connaissance des processus 

cognitifs.
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Méta: sur, au-dessus



Cognition: acte de connaître ou d’apprendre



Essentiellement, la métacognition est une connaissance des processus cognitifs.
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Définitions

•

C’est John H. Flavell qui a créé le mot 

dans les années 1960.

•

Le contexte des études sur 

l’apprentissage comme étant un 

processus de construction (et non une

simple acquisition de contenus statiques) 

a amené une vision de la métacognition

comme étant un processus cognitif (et 

donc plus qu’une simple connaissance).
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Définitions

C’est John H. Flavell qui a créé le mot dans les années 1960.

Le contexte des études sur l’apprentissage comme étant un processus de construction (et non une simple acquisition de contenus statiques) a amené une vision de la métacognition comme étant un processus cognitif (et donc plus qu’une simple connaissance).
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Définitions

* Clest John H. Flavell qui a créé le mot
dans les années 1960.

* Le contexte des études sur
Papprentissage comme étant un
processus de construction (et non une

ion de contenus statiques)

# amené une vision de Ia métacognition

comme étant un processus cogniti (et

donc plus qu'une simple connaissance).






image5.emf
Définitions

•

Flavell, 1976: La métacognition est un 

monitoring

ET  

une régulation des processus cognitifs (p. 

232)

•

Distingue la connaissance métacognitive

et l’expérience métacognitive (1981, p.38)

•

Cette distinction est devenue: 

connaissance vs régulation
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Flavell, 1976: La métacognition est un monitoring        

     ET  

	une régulation des processus cognitifs (p. 232)



Distingue la connaissance métacognitive

	et l’expérience métacognitive (1981, p.38)

Cette distinction est devenue: 

		connaissance vs régulation
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Définitions

•

La métacognition est 

« la connaissance et le contrôle qu’un 

système cognitif peut avoir de lui-

même et de son propre 

fonctionnement » (Chartier et Lautrey, 

1992, p. 29)
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Définitions

La métacognition est 



   « la connaissance et le contrôle qu’un système cognitif peut avoir de lui-même et de son propre fonctionnement » (Chartier et Lautrey, 1992, p. 29)
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Définitions

•

« Métacognition : domaine qui 

regroupe;             

1- les connaissances introspectives 

conscientes qu’un individu  a de ses 

propres états et processus cognitifs,                                              

2- les capacités que cet individu a de 

délibérément contrôler et planifier ses 

propres processus cognitifs en vue de la 

réalisation d’un but ou d’un objectif 

déterminé. »    (Gombert, 1990 p.27) 
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Définitions

« Métacognition : domaine qui regroupe;             

 1- les connaissances introspectives conscientes qu’un individu  a de ses propres états et processus cognitifs,                                              

 2- les capacités que cet individu a de délibérément contrôler et planifier ses propres processus cognitifs en vue de la réalisation d’un but ou d’un objectif déterminé. »    (Gombert, 1990 p.27) 
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Définitions

* « Métacognition : domaine qui
regroupe;

1-les connaissances introspectives
conscientes qu'un individu a de ses
propres états et processus cognitifs,

2 les capacités que cet individu a de
délibérément contraler et planifier ses
propres processus cognitifs en vue de In
réalisation d'un but ou d'un objectif
déterminé. » (Gombert, 1990 p.27)
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Deux dimensions

•

Regard sur = prise de conscience, 

analyse, surveillance, auto-évaluation.

•

Régulation = gestion intentionnalisée,  

planification de ses apprentissages.
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Régulation = gestion intentionnalisée,  planification de ses apprentissages.
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Deux dimensions

* Regard sur = prise de conscience,
analyse, surveillance, auto-évaluation.

+ Régulation = gestion intentionn:
ification de ses apprentissages.
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1ère dimension:

Auto-surveillance

•

Selon Flavell (1985), les connaissances 

métacognitives peuvent se diviser en deux 

types:  déclaratives et procédurales.

•

Déclaratives = 

savoir que

Elles incluent les connaissances sur l’ap-

prentissage en général, mais surtout les 

connaissances sur soi: par ex., je sais que 

j’ai  une bonne mémoire pour les dates.

•

Procédurales = 

savoir comment

(stratégies). Par ex. je sais comment faire 

pour surmonter  une difficulté en lecture.
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1ère dimension:

Auto-surveillance

•

Conscientisation de soi, de son style 

personnel d’apprentissage, des ses 

stratégies personnelles, de ses 

compétences, de ses défis.

•

Lorsqu’on dit connaissance de soi, on 

doit inclure les connaissances de soi en 

relation avec les autres (connaissances 

interindividuelles).
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Auto-surveillance

Conscientisation de soi, de son style personnel d’apprentissage, des ses stratégies personnelles, de ses compétences, de ses défis.

Lorsqu’on dit connaissance de soi, on doit inclure les connaissances de soi en relation avec les autres (connaissances interindividuelles).
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1ére dimension:
Auto-surveillance

* Conscientisation de soi, de son style
personnel d’apprentissage, des ses
stratégies personnelles, de ses
compétences, de ses défi

* Lorsqu'on dit connaissance de soi, on
doit inclure les connaissances de soi en
relation avec les autres (connaissances
interindividuclles).
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1ère dimension:

Auto-surveillance

•

Surveillance continuelle, retour sur ses 

stratégies d’apprentissage 

(explicitation), abstraction des 

régularités.

•

Identification des besoins, des 

questions, des habiletés, des forces, des 

défis.
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1ère dimension:
Auto-surveillance

Surveillance continuelle, retour sur ses stratégies d’apprentissage (explicitation), abstraction des régularités.

Identification des besoins, des questions, des habiletés, des forces, des défis.
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2ème dimension:

l’auto-régulation

•

Faire le point sur le déroulement de ma 

démarche d’apprentissage.

•

Classer les informations en fonction de 

la réorganisation de mon activité

cognitive.

•

Anticiper (à partir d’une évaluation).

•

Décider , planifier les activités à venir .

•

Ajustement continuel
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2ème dimension:
l’auto-régulation

Faire le point sur le déroulement de ma démarche d’apprentissage.

Classer les informations en fonction de la réorganisation de mon activité cognitive.

Anticiper (à partir d’une évaluation).

Décider, planifier  les activités à venir.

Ajustement continuel 
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2éme dimension:

Tauto-régulation

* Faire le point sur le déroulement de ma
démarche d'apprentissage.

* Classer les informations en for
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Lien entre les 2 dimensions

•

La connaissance de soi et l’auto-

surveillance permettent d’anticiper les 

ouvertures et les difficultés et ainsi de 

prévoir les actions à faire pour favoriser 

les apprentissages.

•

L’auto-régulation est toujours consciente 

et permet donc de mieux se connaître, de 

mieux se surveiller.
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Lien entre les 2 dimensions

La connaissance de soi et l’auto-surveillance permettent d’anticiper les ouvertures et les difficultés et ainsi de prévoir les actions à faire pour favoriser les apprentissages.

L’auto-régulation est toujours consciente et permet donc de mieux se connaître, de mieux se surveiller.
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Lien entre les 2 dimensions
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Lien entre les 2 dimensions

•

« Par exemple, lorsqu’on lit un texte, il arrive 

qu’on soit soudainement conscient du fait que 

l’on est en train de lire tout en pensant à autre 

chose, ce qui a pour résultat qu’on ne comprend 

pas ce qu’on lit. Cette conscience amène à mettre 

en œuvre une stratégie métacognitive ayant pour 

but d’atteindre le but assigné à l’entreprise 

cognitive (comprendre le texte) : par exemple, 

relire avec attention le paragraphe qu’on a 

parcouru sans en intégrer la signification. » 

(Nguyen-Xuan et al., 1990, p.214)
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Lien entre les 2 dimensions
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Autres exemples

•

« En situation d’écriture, l’élève qui se rend 

compte de son ignorance du pluriel d’une 

catégorie particulière de mots peut décider 

de recourir à sa grammaire. En classe de 

mathématique, celle ou celui qui prend 

conscience de l’incohérence de sa réponse à 

un problème par rapport à ce qu’elle ou il 

avait prévu comme résultat peut décider de 

vérifier sa démarche ou de relire l’énoncé 

du problème. » (Portelance, 2002, p.20)
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« En situation d’écriture, l’élève qui se rend compte de son ignorance du pluriel d’une catégorie particulière de mots peut décider de recourir à sa grammaire. En classe de mathématique, celle ou celui qui prend conscience de l’incohérence de sa réponse à un problème par rapport à ce qu’elle ou il avait prévu comme résultat peut décider de vérifier sa démarche ou de relire l’énoncé du problème. » (Portelance, 2002, p.20)

15





image1.png

& du Québec a Chicoutimi






image2.png







image3.jpeg









Autres exemples

* «En siwation d*éerture, I'déve qui se rend
Compte de son ignorance du pluriel une

mathématique, celle ou ceui qui prend

e Fincohérence de sa réponse i
un probléme par rapport i ce qu'elc ou i
avalt prévu comme résultat peut décider de
vérifier sa démarche ou de relire énoncé
du probléme. » (Portelance, 2002, p20)






image16.emf
Références

•

Chartier, D. & Lautrey, J. (1992). Peut-on apprendre à connaître et à 

contrôler son propre fonctionnement cognitif? L'Orientation Scolaire 

et Professionnelle, 21, 27-46.

•

Flavell, J. H. (1976). Metacognitive aspects of problem solving. Dans 

Resnick, L. B. (Ed.). The nature of intelligence (pp.  231-235). 

Hillsdale, NJ : L. Erlbaum.

•

Flavell, J. H. (1985). Développement métacognitif. Dans Bideaud, J. 

& Richelle M. (Éds). Psychologie développementale. Problèmes et 

réalités (pp. 29-41). Bruxelles : Pierre Mardaga.

•

Gombert, J. (1990). Le développement métalinguistique. Paris:P.U.F.

•

Nguyen-Xuan, A., Richard, J. F. & Hoc, J. M. (1990). Le contrôle de 

l'activité.  Dans Richard, J.-F., Bonnet, C. & Ghiglione, R. (Éds). 

Traité de psychologie cognitive. (pp. 210-217). Paris : Dunod.

•

Portelance, L. (2002). Intégrer la métacognition dans l'ensemble de 

ses interventions pédagogiques.  Vie Pédagogique, (122), 20-23.

15


Microsoft_PowerPoint_Slide15.sldx
Références

Chartier, D. & Lautrey, J. (1992). Peut-on apprendre à connaître et à contrôler son propre fonctionnement cognitif? L'Orientation Scolaire et Professionnelle, 21, 27-46.

Flavell, J. H. (1976). Metacognitive aspects of problem solving. Dans Resnick, L. B. (Ed.). The nature of intelligence (pp.  231-235). Hillsdale, NJ : L. Erlbaum.

Flavell, J. H. (1985). Développement métacognitif. Dans Bideaud, J. & Richelle M. (Éds). Psychologie développementale. Problèmes et réalités (pp. 29-41). Bruxelles : Pierre Mardaga.

Gombert, J. (1990). Le développement métalinguistique. Paris:P.U.F.

Nguyen-Xuan, A., Richard, J. F. & Hoc, J. M. (1990). Le contrôle de l'activité.  Dans Richard, J.-F., Bonnet, C. & Ghiglione, R. (Éds). Traité de psychologie cognitive. (pp. 210-217). Paris : Dunod.

Portelance, L. (2002). Intégrer la métacognition dans l'ensemble de ses interventions pédagogiques.  Vie Pédagogique, (122), 20-23.



15





image1.png

& du Québec a Chicoutimi






image2.png







image3.jpeg









Références

st D& Lo, (155D, Peuon et comsize et
conla somprape Bcomanen comai 1O o
ootk 2131

- el B (1979 Moot specsof bl izg D
Rl L3 (80 e e oy eatgvee G 25105
il 3L B

- Flavel 1 B (989 Dvdeppemnt oot DansBimnd |
SR §8) Pocionge deeoppenen Prosenese,
el gp 541 el Piave )i

- Gomben ]| (1990 Lo dhebjpemeniniciguiiie P PUE

- NauyenSmm A icard ] F & Toc T M (990 Lecomed
Dbl Do Retart ) F B C & gl . (545
Tt prciiog copive 4 110217 P Dok

- Porulance L. QOD) i mdcomion s Tt &
‘ses intervetins pipEques. Vi Péicgogius, (120, 203+





image1.emf
La métacognition

François Guillemette, Ph.D.


Microsoft_PowerPoint_Slide.sldx
La métacognition

François Guillemette, Ph.D.





image1.png

& du Québec a Chicoutimi






image2.png







image3.jpeg









La métacognition

Frangois Guilemette, Ph.D.





image2.emf
Historique
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pédagogie active (implication de 

l’apprenant dans son propre 
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